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QUELQUES INFORMATIONS FINANCIERES 
 

 
 Vous êtes nombreux à avoir posé des questions sur la baisse du titre EADS depuis l’annonce des retards de 
livraison de l’A380. Que faut-il faire ? Vendre ou garder ? 
Nous avons sélectionné quelques informations utiles avant de prendre ce genre de décision. 
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PERSPECTIVES 
 

 
Il  est certain que nombre d’entres nous ont été interloqués par les informations parues dans les médias à propos des 
retards de livraison de l’A380. Au cours de notre petit voyage à Toulouse, plusieurs adhérents ont essayé auprès de 
nos guides de savoir, d’avoir le scoop, le plus souvent avec trop d’insistance et quelques maladresses. A en croire 
les propos tenus, nous les Anciens, dans le passé, nous n’avons jamais eu de  problèmes semblables. Allons, je ne 
fais pas mien le " de mon temps …." Et d’ajouter " mais maintenant il ne faut plus s’étonner de rien…." 
 
Ceci étant, le problème est sérieux puisque le titre a perdu environ 30%, pas  pour tout le monde, à tel enseigne 
qu’une information judiciaire a été ouverte contre X pour "délit d’initié, recel d’initié et  diffusion d’informations 
fausses et trompeuses". Ceci fait suite au dépôt de plaintes d’actionnaires dans le cadre des ventes de stock-options 
intervenues avant l’annonce des difficultés de l’A380 en juin dernier*.  
Et maintenant qu’en est-il ? l’A380 a terminé son programme  d’essais fin novembre selon le calendrier de 
référence. La certification FAA (Fédérale Aviation Agency) a été obtenue le 12 décembre qui conforte la qualité de 
cet avion et l’autorise à effectuer toutes activités de transport aérien dans le monde entier. C’est donc sur le plan 
technique au sens large un succès qu’il faut mettre à l’actif de toutes les équipes qui ont travaillé à cette finalité.  
Et les autres problèmes ? C'est-à-dire, les problèmes industriels. Ils ont été clairement identifiés. Lorsque nécessaire 
les équipes ont été changées et cela permet de dire que la livraison du premier avion à Singapore Airlines, le n°3, le 
sera en octobre 2007 (Cf. conférence de presse du Président Louis Gallois le 4 décembre 2006). Malgré ces 
excellentes nouvelles, il ne faut pas mésestimer que tout ceci a un coût et que cela pèsera sur les résultats 
d’AIRBUS INDUSTRIES et d’EADS mais la reprise en main a été faite et le Président sus nommé, avec le sourire 
sait / saura obtenir les résultats attendus de tous. 
 
Il faut dire aussi que l’état major d’AIRBUS a été reconsidéré avec l’arrivée de Fabrice BRÉGIER comme 
Directeur Général Délégué, membre du comité exécutif d’EADS, nous avons donc  une Direction  franco française 
à la tête de la plus grosse filiale d’EADS. A contrario la direction financière a été confiée à Hans Peter Ring, qui 
assure également les mêmes fonctions chez EADS et la direction d’EUROCOPTER à Lutz Bertling… on ne peut 
pas tout obtenir !!!! 
 
Enfin, puisque nous sommes dans les  bonnes nouvelles, il faut aussi retenir que le Conseil d’Administration 
d’EADS a autorisé le lancement de l’avion A350 XWB dans sa nouvelle définition et en trois versions. Il profitera 
de tous les acquis techniques de ces prédécesseurs ce qui le place au niveau performance devant son grand 
concurrent le BOEING 787 mais seulement à partir de 2012.  Bien entendu, il faut financer un tel projet évalué à 10 
Mds € par les ressources internes, les partenariats et quand cela sera nécessaire (c’est le vocable retenu à la 
conférence de presse) par appel au marché des capitaux...Augmentation  de capital … 
 
Plus près de nous, il ne faut pas omettre de signaler les lancements réussis d’Ariane 5, le tir M51 et l’aboutissement 
du Programme ATV. Et l’on pourrait parler des satellites, des hélicoptères …. 
 
Tous ces grands desseins ont une contre partie, le plan POWER8 d’économie de 2Mds € à horizon 2010. Il fait 
appel à la solidarité de tous et a pour objectif de résoudre les problèmes de baisse de compétitivité dûs au fait que 
pour l’essentiel nos réalisations sont effectuées en zone euro alors que les ventes sont en dollars. 
 
Voilà en résumé un état non exhaustif de ce qui s’est passé dans les six derniers mois.  Dans le domaine du 
recentrage et du recalage ce sont des faits marquants.  
 
Et maintenant, on fait quoi avec nos actions ? Eh bien, on ne s’affole pas même s’il faut toujours être vigilant. Le 
vieil adage « t’en que l’on n’a pas vendu on n’a rien perdu » est de toujours d’actualité.  Je dirais simplement que 
nombre d’analystes ont repris confiance sur le titre avec un objectif de cours fixé à 27 €  à horizon de douze mois. 
Il est aux environ de 23 € mi décembre 2006. 
 
Maintenant à chacun de réfléchir et de décider en conscience. 

Denis MANSOUX 
 

• Source INVESTIR n°1716 du 25 novembre au 1er décembre 2006.   
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